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Notre-Seigneur, par qui le monde est crucifié pour moi, et moi
pour le monde. C'est pour moi assurément un grand sujet de
gloire, ô Jésus mon Seigneur, que vous ayez créé le ciel, les
astres et les autres créatures terrestres à cause de moi ; mais de
quelle gloire plus incomparable vous me comblez en daignant
pour moi vous faire mortel ! C'est pour moi un honneur singu
lier d'avoir été créé à voire image et à votre ressemblance ; mais
quel honneur plus brillant de vous avoir vu pour moi prendre
la forme d'un esclave et devenir semblable à votre créature ! Je
me glorifie d'être environné et sustenté de vos bienfaits ; mais
combien plus dois-je me glorifier lorsque pour moi vous endurez
la faim et la soif, vous vous arrêtez accablé de fatigue auprès de
la fontaine, et que vous embrassez toutes sortes de privations et
de peines ! Je me glorifie en voyant, par vos soins, toutes les
créatures terrestres soumises à nia puissance ; mais de quelle
gloire plus éclatante de voir le Seigneur de toutes choses pour
sa créature soumis à une pauvre femme et à un ouvrier ! Je me
glorifie de la gloire qui m'attend dans les cieux, si je persévère
dans votre amitié ; mais quel motif plus puissant de me glorifier
de ce que pour moi, le plus pervers de ses ennemis, mon Sei-
gneur a été outragé, conspué et couvert d'opprobres sur la terre.
Je me glorifie des richesses que vous me préparez dans votre
royaume, si je suis trouvé juste, et pour un pécheur vous avez
été sur la croix dans la détresse la plus profonde; on -ne vous a
offert que le fiel et le vinaigre pour calmer votre soif; vous avez
été dépouillé de vos vêtements; pour reposer votre tête vous
n'avez eu qu'une couronne d'épines; pour moi quel sujet de
gloire plus admirable! Je nme glorifie des délices ineffables dont
je serai enivré avec abondance dans le ciel, si je persévère dans
votre grüce : combien puis-je nie glorifier des angoisses et des
douleurs indicibles que vous endurez, de la mort déshonorante
que vous subissez sur le Calvaire pour celui qui vous a méprisé,
pour celui qui n'est qu'une fange inmure et repoussante ! Je me
glorifie en pensant que, si sur cette terre je mene la viq des
Ange.:, un jour je prendrai place dans la soci 'té de ces Esprits
bienheureux; niais de quelle gloire sans comparaison plus
grande nie vois-je environné lorsque je considère que, poui moi
dont la vie a été toute diabolique, mon Sauveur a été crucifié
ici-bas avec des voleurs, associé aux scélérats et rangé parmi les
hommes d'iniquité!


